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s'adressent à lui. 11 m’a chargé de vous dire combien il vous 
porte profondément dans son coeur et combien il partage vos 
sentiments et vos aspirations. Cependant, comme vous le sa­
vez parfaitement par expérience, même dans les familles dont, 
les membres sont unis par les liens du sang pourtant si forts 
il n’est pas toujours faeile au père de concilier toutes les aspi­
rations des enfants. Combien à plus forte raison croit la dif­
ficulté, lorsqu’il s’agit d’une famille dont les membres sont de 
toutes les langues et de toutes les nationalités. — Je le com­
prends et je tiens à dire en ce jour que c’est avec un coeur 
moins oppressé qu’il y a trois mois que je reviens au milieu

de vous.
“ Un communiqué, qui semblait avoir tous les caractères de 

l’authenticité, nous avait d’abord tous jetés dans la conster­
nation. Je suis heureux de vous dire que les limites du diocèse 
de Saint-Roniface sont plus satisfaisantes que celles annoncées 
par ce communiqué. Une mort lente semblait être le sort de la 
vieille église de Saint-Roniface et voici que des éléments de vie 

lui sont assurés. Ce n’est peut-être pas tout ce que nous au­
rions pu désirer, mais un sacrifice nous est demandé par celui 
qui représente ici-bas Notre-Seigneur Jésus-Christ. Ayons 
confiance en l’avenir. Le pape nous dit comme Jésus à Pier­
re: Duc in altum. La barque semble avoir reçu un rude choc, 
mais il lui reste encore assez de solidité pour affronter lis 
vents et les flots. Si le vent vient à souffler trop fort et si les 
flots semblent devoir submerger la barque, celui que nous ser­
vons ne peut-il pas d’un signe apaiser les vents et calmer les 
flots 1 Entrons dans l’esprit de la liturgie de ce jour. Nous y 
trouvons les paroles suivantes à l’oraison de la messe : O Dieu 
qui, par l’humiliation de votri Fils, avez relevé le monde qui 
gisait par terre, accordez à vos fidèles une joie perpétuelle, 
afin que ceux que vous avez arrachés à la mort jouissent des

joies éternelles.
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